
Nom
Prénom
Fonction
Adresse

e-mail
Tél
Fax
GSM

s'inscrit à la journée du 6 février
     médecin          paramédical          étudiant

et verse la somme de 
sur le compte 'Colloque GiP' n° 751-2016097-89

   

Pour tous renseignements 
Joëlle Guyot
T 32 485 716 197
gip.perinat@gmail.com    www.gip-perinatalite.be

Date  Samedi 6 février 2010 de 8h30 à 17h00
Lieu  Faculté de médecine UCL-Woluwé / 
         Auditoire central G / Av. E Mounier 1200 Woluwé St Lambert 
         (grand escalier rouge)
         Accès: Métro Alma
Frais de participation 
médecin 65 € / paramédical 45 € / étudiant 40 €
Le montant inclut le lunch et pause-café.
L'inscription est validée par le virement bancaire 
sur le compte 'Colloque GiP' n° 751-2016097-89

Accréditation en éthique demandée

Attention! 
Veuillez mentionner, en communication sur le virement,
le nom de la personne inscrite. 
Pour les étudiants, afin de valider votre inscription, votre carte 
sera demandée à l'entrée.
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Bulletin d'inscription Informations pratiques



  9h00_Introduction de la journée
Présentation du cadre de réflexion

  9h20_Histoire clinique : contextualisation
  9h30_DVD témoignage de Mme B
10h05_Discussion avec certains professionnels impliqués dans 

la situation présentée. Interaction avec la salle.
10h45_Pause
11h15_Commentaires experts de : 

Yvan Vial  obstétricien, Unité d'échographie 
et de Médecine foetale, CHUV, Lausanne.
Jocelyne Clutier-Seguin  sage-femme, CHU Montpellier.
Pierre Lequien  pédiatre, Service de Médecine néonatale,
Hopital Jeanne de Flandre, Lille.
Discussion avec la salle

13h00_Pause repas sur place
14h20_Commentaires d'autres experts :

Françoise Gonnaud  pédopsychiatre, 
Hopital de la Croix Rousse, Lyon.
Anne Evrard  représentante des usagers, Lyon.
Véronique Fournier  médecin, centre d'éthique clinique, 
Hopital Cochin, Paris.
Discussion avec la salle

16h30_Synthèse de la journée 
17h00_Clôture

Comité d’organisation
  
Catherine Barrea (cardiopédiatre, Cliniques universitaires Saint-Luc)
Marie Dooms (infirmière pédiatrique, Cliniques universitaires Saint-Luc) 
Marie-Laure Gustin (psychiatre, CHU Saint-Pierre)
Myriam Israël (psychologue, Hôpital universitaire Érasme) 
Christine Kirkpatrick (obstétricienne, Hôpital universitaire Érasme) 
Luc Roegiers (pédopsychiatre, Cliniques universitaires Saint-Luc)
Laura Tecco (obstétricienne, CHU Brugmann)
Reine Vander Linden (psychologue, Membre du bureau GiP) 
Michel Van Rysselberge (obstétricien, CHU Saint-Pierre) 
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La journée d’étude du 6 février du Groupe Interdisciplinaire 
/Interuniversitaire de Périnatalité (GIP) aux auditoires centraux 
de la Faculté de Médecine de l’UCL a pour ambition de développer 
ces thèmes issus d’une journée de préparation interdisciplinaire 
du GIP pour faire progresser les protocoles de prise en charge 
dans le cadre de la médecine fœtale, des grossesses à haut risque, 
de la néonatologie ou d’autres spécialités pédiatriques.

Samedi 6 février

En ante- comme en post-natal, certaines évaluations diagnostiques 
restent floues, tissées d’incertitudes, sur un curseur pouvant décliner 
l’espoir du tout au rien (que ce soit lors d’une découverte d’anomalie 
échographique, d’une menace d’accouchement très prématuré 
ou d’un problème néonatal). 
Le temps de cheminement avec les parents peut être long avant 
de pouvoir parfois -ou jamais- préciser de quoi l’avenir de leur enfant 
sera fait. 
La neutralité dans un tel contexte n’existe pas, même si l’objectivité 
médicale reste le souci des équipes. 
De nombreuses questions se posent :
• Les couples s’interrogent pendant et surtout après : leur attitude 
a-t-elle pu influencer la subjectivité optimiste/pessimiste de l’opérateur ?
• Face au doute, le médecin a le réflexe logique d’appeler un collègue : 
mais comment faire passer cette intervention comme un souci de 
cohérence et non comme une marque déstabilisante d’hésitation ?
• À un moment, le professionnel rencontre le parent pour établir 
un constat : n’est-il pas tenté d’enjoliver ou de péjorer le tableau pour 
se rapprocher des convictions du parent, voire pour le "déculpabiliser" ? 
Est-ce légitime ?
• Certaines sages-femmes, infirmières, anesthésistes ou autres 
opérateurs n’ont pas participé au processus de décision : 
comment éviter qu’ils ne se sentent instrumentalisés ?
• Les sages-femmes, infirmières, sont parfois interpellées, triangulées 
par les parents lors d’une décision médicale qui les questionne : 
comment aider ces parents tout en restant dans le respect des collègues 
et de la déontologie ?
• Où est la démarcation entre la part décisionnelle appartenant 
aux parents et aux professionnels en zone d’incertitude ? 
Comment se partage la responsabilité ?


